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Les origines : la domination romaine ; le commen-
cement des temps féodaux ; la fondation de la
maison forte de Thoisy ; les évêques d’Autun,
seigneurs suzerains ; Girard de Thoisy ; la consti-
tution du domaine de Thoisy. Le deuxième chapi-
tre est consacré aux vingt-six évêques d’Autun à
qui appartint Thoisy, parmi lesquels : Pierre Ber-
trand, Renaud de Maubernard et la guerre de Cent
Ans, Geoffroy David et les Écorcheurs, Nicolas de
Toulon et la peste, Jean Rolin et la reconstruction
du château, Antoine de Chalon et la Bourgogne au
XVe siècle, Hippolyte d’Este, Pierre de Marcilly et
les perturbations apportées par la Réforme, Pierre
Saulnier. Le troisième chapitre retrace l’histoire de
Thoisy sous les Marcilly-Sipierre, avec : Philibert
de Marcilly-Sipierre et les guerres de Religion ; sa
veuve Louise d’Hallwyn et le droit de champoy ;
Humbert de Marcilly, seigneur de Breuil et de
Thoisy Sipierre, et la Ligue ; Alphonsine de Gondy
et l’état du château en 1620 ; l’inventaire de 1628 ;
Charles de Marcilly-Sipierre. Le chapitre suivant
est consacré à la famille La Magdelaine de Ragny,
avec : François de La Magdelaine, marquis de
Ragny et époux de Catherine de Marcilly-Sipierre ;
Anne de La Magdelaine et ses descendants dont
la surprenante Mme de Lesdiguières. L’auteur
évoque ensuite les Le Goux de la Berchère,
propriétaires de Thoisy de 1630 environ à
1737 avec : Jean-Baptiste Le Goux de la
Berchère ; Louise Joly ; Urbain Le Goux et l’in-
ventaire du mobilier dressé les 18 et 19 septem-
bre 1721. L’ouvrage se poursuit avec les
Choiseul (Renaud de Choiseul et Lucie de Choi-
seul-Pralin) ; puis avec les Beauvau-Craon (René
de Beauvau et les croisades, Louis de Beauvau,
Pierre-Madeleine de Beauvau et son frère René-
François archevêque de Narbonne, Charles-Just
maréchal de Beauvau et Charles de Beauvau).
Le dernier chapitre étudie la restauration de Thoisy
au XIXe siècle, avec le marquis de Montboissier.
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THOISY-LA-BERCHÈRE
par la comtesse de
Durfort-Wagnicourt

Le fief de Thoisy fut
vendu à l’évêque d’Autun

Le village de Thoisy-la-Berchère doit
son nom à Jean-Baptiste Legoux de la
Berchère, premier président du Parle-

ment, qui se rendit propriétaire du château
en 1634. Appartenant à une branche ca-
dette de la famille de Mont-Saint-Jean, le fief
de Thoisy fut vendu à l’évêque d’Autun
avant 1172. Modifié au début du XIIIe siècle,
rebâti au XVe siècle par le cardinal Rolin, le
château fut aliéné en 1567 à Nicolas de
Marcilly-Sipierre et bénéficia de nouvelles
transformations. Il passa ensuite entre les
mains de différentes familles puis fut res-

tauré par les de Montboissier-Canillac. Le
village possède encore une charmante
statue qui représenterait saint Amand et
daterait de l’époque du roi Dagobert. Cette
vallée fertile de l’Auxois fournissait du
froment en abondance et, non loin de
l’étang Chenomène, une argile spéciale
permettait la fabrication de briques réfrac-
taires. Les villageois se réunissaient régu-
lièrement autour du four vertical alimenté
par plusieurs centaines de fagots achemi-
nés par des chariots à bœufs, qui servait à
la fois à la dessiccation de la chaux et à la
cuisson des briques et des tuiles, jusqu’en
1926. Au lieu-dit le Creux de la foudre,
existait autrefois une mare d’eau salée qui
ne gelait jamais, tandis que plus loin une
source donnait de l’eau tiède et que le lavoir,
en contrebas des murs du château, était
alimenté par de l’eau chaude naturelle.

Ce livre est publié dans la collection
Monographies des villes et villa-
ges de France, dirigée par M.-G.

Micberth, qui compte plus de 3120 titres à
ce jour. « Pendant les premiers siècles de
l’ère chrétienne, sous la domination ro-
maine, Thoisy se nommait Octhoyseium
ou Thoseyum ou Thoyseyo ou Octosiacum
et était compris dans le pagus Alesiensis
qui a donné son nom à l’Auxois et dont
Alésia était la ville principale. Le district
de cette cité, capitale des Mandubiens,
s’étendait de Saulieu à Duesme (en
Châtillonais actuellement) sur 12 lieues du
sud au nord et d’Avallon à Chanceau sur
13 lieues de l’est à l’ouest. Tandis qu’Alé-
sia s’illustrait par la défense héroïque de
Vercingétorix contre César, Autun était

depuis longtemps regardée comme l’une
des plus florissantes cités des Gaules ; elle
brilla tout spécialement sous les Romains
à cause de ses écoles fondées par Eumène,
originaire d’Athènes. Après la chute d’Alé-
sia, Autun devint la capitale des Eduens,
résidence du préfet des Gaules, et reçut le
titre de cité et de municipe ; la foi chré-
tienne lui fut apportée par saint Andoche et
saint Thyrse, qui s’y arrêtèrent avant de
venir à Saulieu ; reçus dans cette ville par
un riche négociant nommé Félix, ils furent
martyrisés avec lui pendant la persécu-
tion de Marc-Aurèle, dont était victime au
même temps saint Symphorien à Autun. »
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NOTES HISTORIQUES SUR THOISY-LA-BERCHÈRE

Parce que son territoire est situé sur la route qui mène d’Autun à Alésia, dans une région si importante et si célèbre, il
ne fait nul doute que l’origine de Thoisy soit fort ancienne. Dès la fondation de sa « maison forte », les évêques d’Autun
furent seigneurs suzerains de ce fief noble auquel la totale justice était attachée. Peu à peu, le domaine se constitua,

grâce aux concessions faites par les seigneurs qui avaient été vassaux mais jamais suzerains, comme Girard de Thoisy, ou
frère Guy, humble prieur de l’ordre de Grand-Mont et du couvent du Breuil. Á la fin du XIIIe siècle et durant trois siècles, Thoisy
était la propriété entière des évêques d’Autun qui jouissaient, au Moyen Âge, d’une situation prépondérante, étaient comtes de
Saulieu, barons de Lucenay et d’Issy-l’Évêque, et seigneurs de terres d’où relevaient nombre de fiefs pour certains desquels
les ducs de Bourgogne prêtaient foi et hommage. Parmi eux, Jean Rolin prit grand intérêt à la terre de Choisy et c’est peut-être
à lui que l’on doit, au cours du XVe siècle, la reconstruction du château, avec les caractères extérieurs, les portes et les grandes
cheminées qu’il conserve encore, alors que du bâtiment original il ne reste que les assises et le chœur de l’ancienne église.
Á cette époque, après avoir souffert des tragiques événements qui bouleversèrent la France durant les guerres civiles et
étrangères, la Bourgogne connut en effet, sous les quatre ducs de la seconde race capétienne qui la gouvernèrent jusqu’en
1477, une richesse, une prospérité et un développement artistique considérables. Mais au moment où Philibert de Marcilly-
Sipierre acheta Thoisy (1564), la région était en proie aux guerres de Religion qui y furent particulièrement vives. Le nouveau
propriétaire, « le plus honeste et le plus gentil cavalier de son temps et le plus courtois et révérencieux aux dames » s’illustra
notamment lors du siège d’Orléans et obtint le gouvernement de la ville après sa chute. Sa veuve fit de Thoisy sa principale
résidence et donna aux habitants le droit de champoy, qui fut perpétué ensuite par tous les châtelains. Son fils fut un des fermes
soutiens de la cause d’Henri IV durant la Ligue et quand le monarque circula en Bourgogne pour achever de soumettre la
province, il vint séjourner au château de Thoisy et dormit dans « la chambre du Roy ». Puis lorsque les Le Goux de la Berchère
se portèrent acquéreurs du domaine, Thoisy se trouva pendant trois générations aux mains d’une famille de ces magistrats
célèbres, honneur et illustration de la Bourgogne.
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